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UN EXEMPLE TOULOUSAIN 

DE DEFENSE DE L'ENVIRONNEMENT URBAIN 

AU XVIIIe SIECLE 

La lutte contre les pollutions et les nuisances qui menacent le cadre de vie 

toulousain est très active aujourd'hui. 

Elle se manifeste déjà au XVIIIe siècle, comme en témoigne le mémoire 

adressé en 1769 aux Capitouls par les habitants de l'île de TOUNIS et ceux des rues 

proches de .la Garonnette. 

De quoi s'agit-il ? 

Au lieu de réparer les abattoirs, les Capitouls préfèrent les changer de place : 

celui des veaux, moutons et agneaux dans une autre partie de l'île, celui des bœufs (1) 

dans un espace libre, un vacant, "au milieu du quartier de Tounis". Ils veulent aussi 

établir, pour enfermer les bêtes à cornes en attente d'abattage, un parc en bordure de la 

Garonette, à quelques brasses du quartier de la Dalbade. 

Les nuisances prévisibles de ces implantations, concentrées sur la faible 

étendue de l'île de Tounis, suscitent la publication d'une lettre collective de protestation. 
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LEXIQUE 

AFFACHAR. En occitan, signifie aussi bien égorger un animal de boucherie 

que tanner le cuir. 

AFFACHAIRE. Celui qui abat et égorge les bêtes. 

Désigne aussi l'apprêteur, le tanneur, le corroyeur, c'est-à-dire 

celui qui se livre aux travaux successifs de transformation de la 

peau naturelle en cuir. 

AFFACHOIR, TUERIE, ECORCHOIR. On emploie indifféremment ces 

mots pour nommer un abattoir. 

* 

* * 

Le texte de ce mémoire est intéressant à plus d'un titre. 

D'une part, il analyse les diverses nuisances qui se développeraient si le 

projet des Capitouls d'implantation des affachoirs dans l'île se réalisait. 

D'autre part, il présente un quartier et ses diverses activités avec des 

précisions que corrobore l'examen d'une représentation graphique des lieux. 

QUAND TOUNIS ETAIT UNE ILE 

Le plan JOUVIN DE ROCHEFORT, bien que publié en 1679, est toujours 

valable cent ans plus tard. 

La représentation en perspective traduit bien le pittoresque de la ville aux 

XVIIe et XVIIIe siècles. 
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PRÉSENTÉ à ·Mejfieurs' 
les Capitouls -par les "'""")· 
Hahitans tju Quartier de"· 

- ··- ·~- -

Tounis, Ù'pa1 Ceux.des: ___ ·. ____ _ 
, Tzies : dOii( lësMaifons_,.:_..,. -~-
abo-ùti ffe-iz-r-ti~ia -p--eiiie ~--~-~~~ - -· · ? -

;v .~ . .. . .. . -~ - -
Riviere de· .GarÔnne. ··.· .. - -

E ql!artfer dé · T ounis efl: · Jfabité , p~r le plùs grancl 
nom.bre des Tein~urier.s de drap & de foie, & .par· 
des Faéturiers & Marchandfële mignonettes , fer­

·~~~~ ges, burats & ·a·t~tres, .& le quartier· d~ la rue du 
I! Temple, qui donne. fur la petite riviere, efl: hab.ité -
par des perfonnes difiinguéës dans la 'robe ou dans r épée. . . . 

A. l'extrêmité du quartier de Tçmnis donnant vers le pont; 
font fi tués les affachoirs des veaux, moutons & agneaux, & ceux­
là ne portent aucun préjudice, parce qu'ils font à l~extrêmîté du 
quartier , & dans un grand air. · 

Les affachoirs des bœufs• font depuis un t~mps iminémôrial à 
l'ex.trêmité du quartier Saint-Cyprien, entre !'Hôpital de la Grave 
& celui de Saint J~cques. . ·. 
1 Dans la néceffité où forit Melnéurs lesCâpitoùlS ·ae faire- ré~ 
parer ces affachoirs; ~ls veulent én changer l'établiifeinent, & le 
tranfporter dans 'le quartier de Tounis; celui des veaüx, mou~ 

, . . . 
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tons & agneaux fur un vacant qui confronte au couchant à main 
:gauche, tirant du côté du Pont neuf, & celui des -bœufs au même 
afpeét, dans un autre vacant fitué au milieu dudit quartier de 
Tounis. 
· Ils veulent_ encore, dans un troiGemE'._ vacant qui · confronte , 
·du côté du levant, la petite riviere de Garonne, vis-à-vis la Maifon 

__ de MM. les Prêtres de l'Oratoire, faire confi:ruire des parcs pour 
enfermer toutes les bêtes à corne defi:inées à la boucherie • 

. _ Les habitans <lu quartier de T oun,is, & ceux des rues qui cç~"'­
frontent la petite riviere de Garonne, ne peuvent foutenir cette1 

innovation fans fe plaindre , & fans en détailler les inconvéniens • 
. Le premier efi: puifé dans l'intérêt public ; il efi: dans l'or- -

'dr<;! .~e la police. d'éloigner des centres des Villes tout -ce qui 
peut procurer l'infeét:ion. Voilà fur quoi nos pere·s établirent 
l'affachoir des bœufs dan·s up endroit éloigné , & celui des veaux 
·& moutons à ·un enqroit qui termine le quartier de Tounis, & 
qùi donne d_e deux côtés dans la riviere. Le q~iartier de Tounis 
efi très-peuplé, tout eft corps de métier, foit en manufaétures 
de mignonettës , ferges , burats , teinturerie , & autres profef­
.fions ; il efi: du bien puJ?lic __ que tant de .monde qui trav_aille.pour 
lés hefoins d~ la Ville, ne foie P.oji:!~-tr~ü}>lé:daQffe~ fonétion·s ; & 
que- fa mai1vàife ·odeur qui provient des affachoirs, fur-tout lorf­
qu'ils font dans des lieux reiferr~s, n'infeét:e pas l'air qu'ils refpi~ 

· - ··---· -·--··------- - - rènr;---- ---- - - ·-- -- - -- - - - - - - ·-- ---·--
Le qua~ier de ia Dalhade domine'f ur ce_lui ~e .T oun!s_~ §4. par . -

_ ·· ·· -.. -~- -~nft!queilt l'infeé;tion entrerait · dans .::toüs-. Ies-appartërifens·; -& -- :. -
" -rendroit cette habitation auta~t ~éfagrtable que peu fa_iue. 

-__ ·---·· , . . - " ,--Le:-fec..<>Pd~ eft. l~- pré.judice pour la-. t~intur-e+car tous-les<Fein4---- ­
~-~ - _ -_ =- · - riet"s-qüi=fe-trouveroient-àu-dëlfoilSil-ê-s-vacâtî?off-ron-_;f e-ufëra: ----- -=-=-· 

--~ =:: - - blir ces--aff~~hojç~;--:1.!~ pou:rroï;rii:;p us jo~u_ir · d·~n-e~eati ·c:J~iré~-& ·=- .. __ -::-:~ 
. telle -qu'il t"la.faüt pour la teinture ;--.cêpendant-ces TeinturierS-1]__~ - - -- -. 

- . - - - - -:- ~- ~-·--:-:::· -·;-: -::-;-::-::-:.:-peuv~~f haoit~t _?:illeür5;-&1~s ilfci:ent_~s.:_@ es.:.feroient:fujèt!e :_ -.=. - -· 
·_ ---· -~- _ -__ ::_:=~ -- -=-=--=--==à_être:-gâ~*=;-;;=-:taDFpmïB~riinpr~ = ir~ue-pe~_f~Jiji===· _:. 

____ _ __::::__-_ des -Teintuf.Ïel'.$· _-_- :;-: ___ .~:...- ____ --:~.: -= -:-- :::::::- . --~:--::----=; ~;:. 
- . - · - --=- ~~_Le· trQifieme ; - l'iùconvénien~dU.-pa1.Iàgë-.dësbëfi1aux= dans- des· - _ 

__ ·---· , ________ -· --·· rues très-fréquentée~~~?ur_ ~trE! conduit~_:_~ux-affg_choir~&=le .:.- --~.:-= -
- ---- ~- ·-.- -· -.· :~ =---=~iifqtië. qu~iry·.-auro1t que ëres-enfans , ;;qui font en:.nombre =cla[~è _____ ~~---

- ·-- . --:- quartier de Touriis-· ; ainfi que dans- les -rues -qUI y ab-Ôutiife~, . 
· ~e fo!f ent _efi:ropiés par leur impruden_ce, ou.par la malignité dti 

- ·· .-- -·- - ·bétail à-corne ,-le-danger de l'échappée des befüaux-de l'affacliôir';- - · -­
dont on a V1:J. des exemples funeH:es , & qui pourroient· arriver 
peut-être dans les momens ott les .rues font les plus fréquentées, 
dans celui ot1 le peuple fort de l'Eglife de la Dalbade ; enfin ~es 
~migiffemens que feroient nuit & - j~ur dans les parcs des bef-

r-:. - - .. 
tiaux qui fentent les approches de la mort, par Fod_~ur_que_ ré­
pandent.toujours les affachoirs; tropv oifin's- où on les -ttie : qu'on 
ajoute à cela qu'avan_t de tuer ces. befi:iaux ~ on a coutume de les 1 

' 
laiifer jeûner pendant plufieurs jours- : quels cris épouvantables 
he tloit-on point en entendre ? . · · 



- Quel défagrément pour ' les ~abitans de ce quartier~ & poiïr·:: ... 
ceux des rues du Temple & des Couteliers, la plupart. ge~ --. 
d'Eglife ou gens d'affaires , occupés de l'intérèt public, & ·qui 
ont . b~foin d'être ~ranquilles, fur-tout quand on confidere qu'on 
égorge à Toul9ufe· tous les. ans de dix-huit cens à deux millè . 
b:::eufs, tous les domelliq~1es & autres qui viennent puifer. de l'eau · 
à ·Garonne· du ~entre de l~ Ville, les femmes qui viennent la'..:. ~ 

. . ver' feroient ,à tout i_nfl:ant expofés au péri~. . . . . . . ' 
, Il n'eft pas donc furprenant que la confervation dés citoyens 

&- lé repos public , aient toujours dét~rminé les Officiers 'dé po-· 
lice à .placer, dans des endroits éloignés, les affachoirs nécdfai- . 

--· - -.~ 

.. . . 
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res à la Ville, qui; ·dans U1:1 temps chaud, pourroient peut-.être · 
en recevoir un préjudice· c6nfidérable , la · mauvaifo odeur, infé- -· · -· - - ·· - - ---;-: 
parable de ces fortes de lieux, pouvant engendrer des maladies 
épidémiques. · _ . · ·-

Il eft encore une confidération bien frappante ; le charroi né .. · · 
ceifaire dans le quarti~r de Tounis, foit pour le bois, pour les 
étoffes qu'on ell: obligé de porter & rapporter, foit pour les tein­
dre, fouler & foll:rer, tout cela .engendrerait des embarras, qu' ori · 
fentiroit toujours plus vivement qu'on_ ne peut le prévoir. 

C'eft d'ailleurs donner une furcharge à un quartier, unique-
l ment occupé à foùrnir aux befoins de la Ville ; c' efi priver Jei_ . 

. habitans de la Ville entiere d'~ller prendre.des bains dans le temps. ·_ . ___ ·------~ - :- .. 
-chaud. E:nfin, fi ri~é~ de Meilleurs les Capitouls étoit. remplie;. · · · ·· 

. il ne pourroit, _ce feriible , .en réfulier que des abus·, tandis que . . .... --:-·-·.:-_:.; .=: 

fan_s "fair·e de nôvation; ~{ji. :eq "Je ·~émtentant de fàire reparer les ~---~:--. . . -···~ ., -: .. 
affachoirs où nos per~s-; aµffi prudens_·que_ nous ;-Ie-s avoient éta:- ·· _ ~ ~- --:- ·_; ~ --~~:..S.": 

··-- ··-- - ---..::1·1s • tout· ·~11.:::-aan·s-:-l'o-rdre- -.=-.--;.--::--.--:-:.·r =-~.----:: -:- ~- ;:---- -_ ---~:::---::.-:--c::=;·~=--===-· ;,.-_ __.,.-_:_::-,,c 
~ IJ _, - - ~•i: -- _._ .. ___ ::.~_·_----:_--~--=-·- .. - -· . ~- .. "·~----7:_:__:, J ::~· 

. ~ll:_~~nt les réfl~xions qu_e les _habitans du. quartie~ de Tou~ · ~. -; _:.=_. .. _:·:-~~-:. -·~~=-~~~: -: 
.. ,. ms ;.:&ceux des rues du Temple -& des Couteliers, qm bordent · - .. --· .. :~·;:7·- :· 

.>. ;,~ -;;;~·.Ja -pftftc{Qviére · , ~ prëfentent"à la fageife de Meilleurs les Capi~ -· -- ::- . ".~----.. ,:-.:-~~~~;;, 
. - ., ~~~ · ·:; -·to-ùlli::- comme ils .ri'ontîntention que de ·faire le bien, les Ex~·--~-~-~~:..:.::~~:.:..-_::;:::::::-.: 

- ~/'. pofaps ·ef~rent qu'ils .voudront· bien donner .toute leur ~ttentioti ·· -- -~~----::·· --: ~,:·_--:~: 
.. . ~ . _: -au : èb-nt~ifû "aù pr~fent 1\1émoire. -----·: · . .:... ·:~---.-.-.. -
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Les dessins, accompagnés de légendes précises illustrent parfaitement les 

données topographiques contenues dans le mémoire. 

TOUNIS, un îlot étroit, s'étire sur six cents mètres entre le fleuve et le canal 

de fuite des moulins du château (la "petite rivière" ou Garonnette) qui le sépare de la 

ville. 

Les inondations dévastent sans cesse un sol peu élevé. L'édification d'un 

quai de protection, commencée à la pointe Sud en 1750, ne sera achevée que cent ans 

plus tard. Cette construction entraîne un surélèvement de l'île. Deux rangées de maisons 

bordaient la rue centrale, la "grande rue de Tounis". 

Aujourd'hui, une seule ligne d'immeubles bourgeois les remplace. Les 

façades donnent sur le quai. Les jardins surplombent l'emplacement de la Garonnette, 

comblée en 1951. Rien ne rappelle, en dehors du Pont de Tounis, l'ancienne île. 

Dans les temps lointains, Tounis n'était peuplée que de pêcheurs, puis vinrent les 

meuniers. 

LES MOULINS DU CHATEAU 

Les premiers moulins à eau sont des sortes de pontons amarrés au fil du fleuve et 

périodiquement emportés par les crues. Des moulins terriers les remplacent, construits 

en dur sur des terrains de la pointe de l'île concédés par des chartes (1182 et 1192) du 

comte Raymond V. 

Le canal de fuite sert non seulement aux meuniers, mais aussi à des artisans qui ont 

besoin de la force de l'eau : les teinturiers et les amidonniers entre autres. 

Ainsi, près des moulins se trouve un FOULON qui sert à resserrer les tissus de laine en 

les feutrant superficiellement. 

La TUERIE se situe à l'extrémité Nord) concédée par Raymond VII (1238). 

L'emplacement, hors ville et en aval de l'île, convient parfaitement pour l'e?<ercice d'un 

métier malororant et polluant, et gêne peu l'environnement. 
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On y sacrifie les moutons, les brebis et les agneaux. Le transfert de l'affachoir de ces 

derniers dans l'île "pour le mettre en un lieu convenable et près d'une rivière" date de 

1728. 

L'EAU A BOIRE 

Le plan mentionne l'emplacement des "bateaux où l'on vient de la ville quérir de l'eau à 

boire". Il s'agit de bateaux-filtres, larges barques à fond plat, dont une double paroi, 

garnie de sable, purifie l'eau. 

Deux PONTS relient l'île à la ville. 

Le pont de bois, joint la pointe Nord à la Halle aux poissons. Construit à la fin du XVIe 

siècle et reconstruit plusieurs fois, il est définitivement démoli en 1767. 

Le Pont de Tounis, en pierre, existe depuis 1515. C'est le plus vieux de nos ponts 

actuels. 

Evoquons au passage la GABIO. On enfermait dans cette cage de bois et de fer les 

blasphémateurs pour les plonger trois fois dans l'eau du fleuve. Ce supplice fut étendu 

au XVIIe siècle aux maquerelles (ou entremetteuses) et utilisé pour la dernière fois en 

1749. 

DEFENSE DE L'ENVIRONNEMENT : LES ARGUMENTS DU MEMOIRE 

Le but du Mémoire est de "détailler les inconvénients" que provoquerait la concentration 

dans l'île des affachoirs qui, jusque-là, étaient implantés dans des lieux éloignés des 

habitations, "au grand air". 

Nous avons ici toute la gamme des nuisances qui restent d'actualité deux siècles plus 

tard: 

- le bruit, avec les cris épouvant.ables et les mugissements "nuit et jour" des bestiaux. 

- les odeurs, qui infectent toujours l'air, même si nous ne croyons plus aujourd'hui 

qu'elles puissent "engendrer des maladies épidémiques". 

- la pollution de la Garonne, qui interdit l'utilisation de son eau pour l'alimentation, la 

baignade et certains usages industriels. 
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- une circulation accrue et dangereuse, dans des rues étroites, sans trottoirs, mais 

néanmoins très fréquentées, dans un "quartier très peuplé" , où les enfants "sont en 

grand nombre". 

QUI A REDIGE LE MEMOIRE ? 

Le vocabulaire employé, ra correction du style, le plan bien structuré par paragraphes, 

montrent que l'auteur ne saurait être le petit peuple de l'île. 

Il faut chercher les rédacteurs parmi les habitants des rues du Temple (rue de la 

Dalbade) et des Couteliers qui sont "gens d'Eglise ou gens d'affaires", "personnes 

distinguées dans la robe et dans l'épée", dont le plan reproduit quelques demeures, 

maisons religieuses ou hôtels. 

La santé et la sécurité des habitants de l'île sont-elles le motif dominant qui a guidé leur 

démarche? 

Le danger, beaucoup plus grave, des inondations qui ravagent périodiquement l'île, en 

1765 encore, les a-t-il émus ? Dans ces occasions ont-ils fait appel à la "sagesse des 

Capitouls" ? 

En utilisant des arguments humanitaires, allant jusqu'à la défense "des habitants de la 

ville entière", ne pensent-ils pas, d'abord et principalement, à protéger leur propre 

environnement de privilégiés qui ont "besoin d'être tranquilles", qui veulent se préserver 

de l'infection qui rendrait "l'habitation autant désagréabl'e que peu saine" ? 

• 

Le projet d'implanter l'abattoir des bovins dans l'île n'est abandonné qu'en 1809. 

L'abattoir de Saint-Cyprien, établi selon les plans d'Urbain VITRY, libère Tounis de toute 

tuerie (1832). 

Dans les années 1980, la municipalité de Toulouse a projeté de transférer les abattoirs 

dans le quartier Nord. Est-ce à cause du nom du lieu-dit : "LA VACHE" ? L'opposition 

résolue et persévérante des habitants de la Salade et de Lalande a fait abandonner 
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cette implantation. Parmi les motifs de rejet, on retrouve les arguments de 1769 : odeurs, 

bruits, embarras de circulation. 

La défense de l'environnement par les habitants d'un quartier : un combat incessant, 

toujours d'actualité. 

* 

Le présent mémoire s'est égaré dans une liasse où il n'a rien à faire, puisque la cote 129 

H 30 des A.D.H.G. concerne le fonds de l'ordre des Minimes. 

Imprévu et insolite, qui sont une des joies du chercheur ! 

(1) L'abattoir des bœufs à Saint-Cyprien 
Le Mémoire signale qu'il est situé "depuis un temps immémorial entre !'Hôpital de la Grave et celui de 
Saint-Jacques". 
Le 1er avril 1608, les Capitouls octroyèrent à l'ordre religieux des Minimes de Toulouse le privilège 
d'être les seuls à accueillir dans leur écorchoir de Saint-Cyprien les bouchers qui voulaient égorger 
le gros bétail à cornes destiné à ta consommation des Toulousains. 
Les Minimes, eux, ne mangeaient ni chair des mammifères, ni produits animaux (œuts, lait, beurre, 
fromage) , ils vivaient un Carême perpétuel. Ils n'exploitaient pas directement l'abattoir : ils 
l'affermaient. 
En 1741 , quelques bouchers ayant contrevenu à ce privilège, celui-ci, à la demande du syndic des 
Minimes, fut confirmé par ordonnance des Capitouls. Ordonnance qui, en outre, condamnait les 
contrevenants à la confiscation de la viande, au profit de l'Hôpital de La Grave, et à une amende de 
100 livres. 
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